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Passé qui hante les rues, 

La lumière et le noir 
Content aux fenêtres l’histoire 
Des vivants et disparus. 
Gravis la colline, ne fais 

Pas un bruit. Tu seras 

Certes le seul d’ici-bas 
Découvrant le ciel violet. 
Unique éveillé, admire 
Arbres, froid, aube et aurore. 
On a placé le décor 

Pour le spectacle à venir. 
Instant à l’écart du temps, 
La ville drape les âmes 
D'une brume usée, infâme, 
Suffoque en s’ensoleillant. 
Elle vit, rit, pleure et meurt. 
Les nuits trahissent son âge, 
Les façades comme message 
Des fantômes qui demeurent. 
Cherche les recoins voilés, 
Les visages inattendus 
Dormant à l’intérieur du 
Mausolée. 


